
Il a « colonisé » le football neuchâtelois 

 

Si dans cinquante, peut-être cent ans, on en venait à demander, un soir de match à la buvette d’un 

club du Littoral, qui a été Terry Wilsher, il se trouverait forcément quelqu'un pour répondre : Mais 

voyons, c’est l’Anglais qui a quitté le pays du football pour se consacrer à Neuchâtel Xamax !  

Terence Wilsher, 53 ans, natif de Rochdale dans le comté du Grand Manchester, semble accepter la 

sentence. C'est d'ailleurs au stade de La Maladière qu'il m’a donné rendez-vous. Coordinateur des 

clubs de soutien à Neuchâtel Xamax FCS, l'ex-chef de la sécurité du club nous installe dans 

l’ancienne loge de Bulat Chagaev. "On a simplifié la déco", lâche Terry sans sourire. Sa mémoire 

l'entraîne déjà plus loin, à la belle époque, celle de Gilbert Facchinetti, si bien qu’il finit presque par 

tourner le dos pour jeter d’incessants coups d’œil furt ifs en direction de la grande vitre. A l'écouter, on 

croit entendre monter la clameur. "J'ai organisé plus de 600 matches. Joueurs, entraîneurs, arbitres... 

On finit par connaître tout le monde." Alex Ferguson, Bobby Charlton, Don Givens, Robert Lüthi, tous 

ces noms défilent... "Tu sais que je ne suis jamais parti en vacances sans croiser une connaissance 

par hasard? Même dans les coins les plus paumés…" Partout, des reflets rouges et noirs.  

Intertitre : Des vacances qui durent depuis plus de trente ans 

Le destin a si bien su tisser sa toile. Arrivé sac au dos pour les vacances, au début des années 80, le 

jeune homme aux cheveux longs n'est jamais reparti. "J'en ai fait des petits boulots: aide-couvreur, 

jardinier, les vendanges, barman, la plonge... Je me souviens avoir dû regarder un match de Coupe 

contre Delémont de la cantine du boulot. Dès que j'ai obtenu la prolongation de mon permis B, j'ai 

démissionné", raconte l'ancien joueur puis entraîneur de la troisième équipe. Sa vie était dans et 

autour du stade. Il avait commencé par déchirer les billets, il était maintenant responsable de 

l'organisation des matches. Le gagne-pain s'en accommoderait.  

Difficile de décrire ici à quel point les choses ont changé. "Disons que le football est devenu très 

sérieux. Le hooliganisme est aussi passé par là, j'ai vécu des situations hyper chaudes dans les 

gradins. A l'époque de l'ancienne Maladière, on pouvait boire une bouteille de blanc en tribune. Et si le 

match était mauvais, on regardait passer les bateaux sur le lac." Nostalgique, Terry Wilsher ? Ca ne 

l’a pas empêché d’intégrer le Xamax du renouveau, celui de Christian Binggeli.  

Aujourd’hui, si le Neuchâtelois d’adoption reste fidèle à une certaine idée du football, c'est avant tout 

dans les rencontres que ce sport populaire occasionne, dans les projets philanthropiques que le futur 

directeur de la fondation Just for smiles (www.justforsmiles.ch) s'est mis en position de mener. A 16 

ans, l’adolescent avait claqué la porte au nez de son père. Depuis, Terry Wilsher a rassemblé, à 

travers le football et pour un idéal qui le dépasse, l’un des plus grands carnets d’adresses du canton 

de Neuchâtel.  

 

Avant le stade, il avait visité les bars 

Le premier séjour à Neuchâtel, suivi d’un bref retour au pays, a duré quatre mois. Terry accompagnait 

John, un professeur qui bénéficiait des échanges linguistiques mis en place par le collège du Mail. 

« Au retour, on avait fait du stop presque tout le long jusqu’à Manchester. John disait qu’il suffisait 

d’une guitare pour que les voitures s’arrêtent. Il avait donc trouvé et trimbalé une guitare ! », se 

souvient Terry. Dès leur arrivée en tram à Neuchâtel, les deux potes n’ont pas perdu leur temps , ils se 

sont lancés dans une sacrée foire : « le Pilatus, le Moulin, la Casa d’Italia, et puis on est encore monté 

aux Acacias. Le lendemain au descendait encore au Red Fish ». Depuis, Terry Wilsher « s’est un peu 

calmé, c’est normal ». Mais la collection de whiskys qu’il s’est aménagé derrière le petit bar laisse 

penser que certaines soirées à Cernier ne doivent pas être tristes !  



 

Le Royaume-Uni en bref 

Superficie : 242 900km2 (environ 6 fois la Suisse) 

Population : 64 308 261 habitants en 2014 (22
e
 population mondiale) 

Capitale : Londres 

Premier Ministre: David Cameron 

Histoire (récente): Berceau de la révolution industrielle, l’Empire britannique perd de sa puissance 

économique au cours du XXe siècle. Après les années Thatcher et depuis 1990, travaillistes et 

conservateurs se succèdent au pouvoir. Sous Tony Blair, le Royaume-Uni prête main forte aux Etats-

Unis dans la guerre en Irak, malgré les positions de la France et de l’Allemagne. Le tumultueux couple 

Europe - Angleterre est-il en instance de divorce ? David Cameron s’est engagé à organiser, à 

l’horizon 2015-2017, un référendum sur l’appartenance du Royaume-Uni à l’Union européenne.  

Cette rubrique est soutenue par le Service neuchâtelois de la cohésion multiculturelle. Retrouvez la 

galerie de portraits écrits et radiophoniques sur www.ne.ch/temoignages  
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